Across the Universe
Ils étaient jeunes, ils étaient fous
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Cet objet singulier appartient évidemment au domaine du jamais vu et de l'inouï. Et si tous les critiques seront tentés, avec raison, de le comparer à une étrange mixture des comédies musicales Hair, Moulin Rouge, Les parapluies de Cherbourg ou On connaît la chanson, ce superbe Across the Universe de la cinéaste Julie Taymor est l'un des films les plus originaux de ces dernières années; un projet qui aurait pu facilement sombrer dans la niaiserie absolue n'eut été de l'intelligence des scénaristes et du génie de la réalisatrice.
Imaginez une comédie musicale sur les années 60, sur cette période spécifique qui précède et accompagne la guerre du Vietnam, avec pour trame sonore des succès archi connus des Beatles réarrangés aux goûts du jour. Cela paraît saugrenu, voire complètement quétaine. Pourtant...
Les 15 premières minutes sont, restons polis, déroutantes. L'envie de crier prématurément au navet nous prend spontanément aux tripes. Mais petit à petit, les déboires de ce jeune british (Jim Sturgess), artiste dans l'âme, maintenant perdu dans les quartiers hippies de New York où se côtoient les poètes et les révolutionnaires, suscite non seulement l'intérêt mais l'empathie. On se prend d'affection pour ce couple plus ou moins probable et directement issu de l'imaginaire des Beatles (Jude et Lucy, le premier étant l'artiste venu des milieux populaires anglais, la seconde la bourgeoise de gauche.)
Across the Universe présente une galerie de personnages fascinants, archétypes de leur époque, figures caricaturales parfois mais auxquelles on parvient à s'identifier parfaitement. Une émule de Jimmi Hendrix, une autre de Janis Joplin. Des activistes classiquement barbus, des rebelles vintage, sans oublier l'éternel jeune homme cool qui va à la guerre pour y apprendre de grandes leçons de choses. Oui, Across the Universe, hommage larmoyant aux boomers et à cette courte période d'émancipation générale, frôle le kitsch. Forcément, puisqu'il s'agit d'une comédie musicale.
Mais la cinéaste Julie Taymor (reconnue pour l'excellent Frida) est bien informée, connaît l'époque qu'elle dépeint, est férue d'art contemporain et propose ici une vision hallucinée d'un moment historique qui ne l'était pas moins. Les arrangements musicaux des tubes des Beatles sont excellents et s'imbriquent parfaitement aux dialogues. En vérité, Across the Universe en donne tellement à voir et à entendre qu'une seule projection ne suffit pas.
C'est un film bourré et bourratif, excessif, jouissif, coloré, allumé, un vrai trip semblable à l'an 1968 qui restera, qu'on l'ait vécue ou pas, gravée dans nos mémoires. C'est aussi un défi, parce qu'avec des prémisses pareilles, on avait parfaitement droit de craindre un ratage.
Un défi, donc, bien relevé par une cinéaste brillante, des acteurs enthousiastes, quelques «invités spéciaux» volontaires (Bono, Joe Cocker), des chorégraphes passionnés et des équipes techniques visiblement dévouées à cette entreprise folle et extravagante à tous les égards.
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